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Qiii  affranchit  de  tontes  contributions  les 
Rentes  dues  'par  l État.  / 

Donnée  à Paris,  le  lo  Décembre  1790. 

JL  O U î S , par  la  grâce  de  Dieu  , & par  la  Loi 
conditutionnelle  de  l’État , Ro I DES  François: 

A tous  préfens  & à venir;  Sa  LUT.  L’Afïemblée 
Natîonahe  a décrété  , &:  Nous  voulons  & ordonnons 
ce  qui  fuit. 

Décret  de  l'Affeinhlcé  Nationale , du  ^ Décembre  lypo. 

L’A ssEMBLÉE  Nationale,  fe  Téférant à fes Décrets 
en  date  des  17  juin,  28  août  & 7 oétobre  , qui  con/acrent 
fès  principes  invariables  fur  la  foi  publique,  &.  a [intention 
qu’elle  a toujours  manifeftée  de  faire  contribuer  les  créan- 
ciers de  l’État  , comme  citoyens , dans  1 Impôt  perfonnei 
en  proportion  de  toutes  leurs  facultés  ; déclaré  qu  il  n y a 


pas  lieu  à délibérer  fur  la  motion  qui  lui  a été  préïentée  , 
tendante  à établir  une  impofition  particulière  fur  les  Rentes 
dues  par  l’Etat. 

Nous  avons  fandiionné , & par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main  , fanétionnons  le  préfent 
Décret.  Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux, 
Corps  adminidratifs  & Municipalités , que  les 
préfentes  ils  fàffent  tranfcrire  fur  leurs  regiflres , lire  , 
publier  ôc  afficher  dans  leurs  Refîbrts  6c  Départemens 
refpedifs  , 6c  exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  6c  fait  contrefigner 
cefdites  préfentes,  auxquelles  Nous  avons  fait  appofer- 
le  Sceau  de  l’État.  A Paris , le  dixième  jour  du  mois  de 
décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix, 
6c  de  notre  règne  le  dix  - feptième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas , M.  L.  F.  Du  Port.  Et  fcellées  du 
Sceau  de  l’Etat. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  {ROYALE.  1790. 


